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Tous ceux qui ont eu la chance de séjourner dans l’ancienne maison de fouilles à Palmyre 
en gardent certainement un vif souvenir. Comme Andrzej Daszewski a plusieurs fois 
participé aux travaux de la mission polonaise avant de diriger cette mission en 1969, 
c’était aussi certainement son cas. Dans ce temps qui a vu les débuts de nos deux car-
rières, la maison de fouilles restait encore telle que l’a laissée Robert Amy, qui l’a habi-
tée pendant les années occupées à dégager et à restaurer le temple de Bel tout proche. 
C’était le dernier monument du village de Tadmor, le seul rescapé de l’évacuation des 
années trente qui a permis le dégagement du péribole. Sans électricité ni eau courante, 
installés dans de rustiques meubles de bureau conçus par l’architecte français ou assis 
à la terrasse un verre d’arak à la main, on se sentait en communion avec nos aînés qui 
ont travaillé à Palmyre avant nous : Jean Cantineau, Henri Seyrig, Daniel Schlumberger, 
Jean Starcky, Harald Ingholt, Paul Collart… Je voudrais relater ici quelques rencontres 
indirectes à travers le temps.

La maison de fouilles est adossée à un mur imposant qui la domine à l’est et qui 
forme la limite orientale du téménos de Bel. Ce mur n’est pas antique, mais remplace, sur 
les mêmes fondations, l’enceinte d’origine écroulée à cet endroit. Construit en 1132/33 
par l’ordre de l’émir Yûsuf b. Firûz, chambellan des princes de Damas, il aligne plusieurs 
consoles, prélevées sans doute dans le sanctuaire même, qui ont été insérées au même ni-
veau pour supporter sans doute une galerie de tir installée dans cette fortification ayyou-
bide qui attend toujours d’être étudiée. 

La quatrième console à partir de la gauche fait corps avec un tambour de colonne 
pris dans l’épaisseur du mur [Fig. 1, au-dessus]. Elle porte une inscription bilingue, 
publiée jadis par Jean Cantineau (1931 : 127–128, fig. 8  ; omis dans Inventaire IX  ; 
repris par PAT 2748). L’inscription est inaccessible et ne peut être lue à l’œil nu depuis la 
terrasse de la maison. J’ai pu la réétudier d’après une série des photos digitales [Fig. 1, au 
dessous]. Ma lecture diffère en quelques détails de celle de Cantineau, qui apparemment 
a réussi à grimper jusqu’à l’inscription, puisqu’il en donne les dimensions (32 cm sur 
17 cm pour le texte palmyrénien, avec des lettres de 17 mm de hauteur). 

La console est richement moulurée, avec en haut un listel inscrit en grec qui sur-
monte une corniche composée de cavet, quart-de-rond, listel et talon. Au-dessous, un 
cadre rectangulaire à talon renferme trois lignes complètes du palmyrénien, précédées et 
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Fig. 1.  �Console inscrite au-dessus de la maison de fouilles (photo du haut) et inscription de Martâ (photo du bas 
K. Juchniewicz)
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suivies, en haut et en bas du cadre, par une ligne abîmée en cette écriture. La date de la 
dernière ligne a presque entièrement disparu depuis le relevé de Cantineau.

[ΜΑΡΘ]Η[[Ν Τ]ΕΙΜΗΣ ΚΑΙ ΜΝΕΜΗΣ ΧΑ[ΡΙΝ...]
... ΔΑΙΣΙΟ ...
.SLMT M[RT]ʾ BRT NBWZB[D] BR ZBDBWL
ŠMʿWN DY ʾQYMW LH ʾBWH 
WʾMBY ʾMH BRT BGDN
BR MLKW LYQRH  .HBL
[(BYR .H SYW)N YWM XVIII ŠNT] CCCC[XX XX XX XX ...]

(grec): [...] en son honneur et souvenir ... [au mois de] Daisios ...
�(palmyrénien): Statue de Martâ, fille de Nabûzabad fils de Zabdibôl Šim‘ôn, que lui 
ont élevée son père et Ummabî, fille de Bagadan fils de Malkû, sa mère, en son honneur. 
Hélas!
[Au mois de Siwan, jour 18, an ]4[8].

J’aperçois sur le cavet de la corniche les traces de lettres qui permettent de lire, 
à grand-peine il est vrai, le nom de Daisios, mois qui correspond à Siwan palmyrénien, 
à peu près notre juin. Cela correspond bien à la dernière lettre du mois lue par Cantineau 
à la dernière ligne. Le quantième du mois a disparu dans une cassure après avoir été lu 
par mon prédécesseur. La date grecque devait terminer la première ligne (l’angle de la 
console est cassé), mais on distingue encore, à la dernière ligne, les quatre barres de la 
date annuelle en palmyrénien; la suite, quatre signes de vingt, a disparu depuis le passage 
de Cantineau, alors que les signes d’unité manquaient déjà en son temps. Par consé-
quent, la date séleucide était 480 ou quelques années de plus, c’est-à-dire entre 169 et 
178 ap. J.-C., ce qui correspond assez bien à l’écriture, qui est de type classique.

Je restitue autrement le nom de la dame honorée. Cantineau lisait TMʾ, Tammâ, 
mais la première lettre accuse nettement la courbe d’un M, ce qui me fait proposer la 
lecture Martâ, nom plus rare, mais connu à Palmyre (CIS 4335), aussi avec variantes 
MRTHWN et MRTY. La première ligne du grec devait énoncer ce nom au début, mais 
il ne reste que la terminaison -HN, qui ne permet pas de trancher. 

Le nom du grand-père maternel serait plutôt BGDN que BGRN, comme le voulait 
le premier éditeur (les lettres D et R dans cette inscription sont identiques). Ce nom 
d’origine apparemment iranienne, ce qui invite à vocaliser Bagadan, est attesté à Palmyre 
une dizaine de fois, tandis que l’autre nom n’est connu, à part éventuellement notre 
inscription, qu’en transcription grecque Βογρανης dans deux fragments concernant le 
même personnage (Inventaire VIIIB, 78 et 80). Le nom de la mère, Ummabî, qui signifie 
littéralement “Mère de mon père”, a été donné à l’enfant en l’honneur de sa grand-mère 
et peut-être pour saluer une ressemblance familiale. 

Contrairement à ce que dit Cantineau, l’inscription n’est pas funéraire et ne provient 
pas d’un tombeau. La statue de Martâ était dressée sur une colonne, comme tant d’autres 
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statues honorifiques dans le téménos de Bel et les rues à colonnades. L’inscription est 
posthume, ce qui est exprimé par la formule  .HBL, “hélas! ”, qui accompagne habituelle-
ment les épitaphes. On connaît plusieurs exemples de telles honneurs posthumes témoi-
gnés à des femmes dont les parents ont tenu à perpétuer le souvenir en leur dédiant des 
statues. On en connaît une provenant de la Grande Colonnade, offerte en 169 ou 170 
à une certaine Šallûm fille de Bel .hazaî par son mari Šewîrâ, fils de Yar .haî Edipûs (Asʿad, 
Gawlikowski 1986: no 9). Je reste toujours inquiété, un quart de siècle après la publica-
tion, par le nom du grand-père du mari, apparemment l’homonyme du fils de Iocaste. 
Le tambour qui porte cette inscription (92 cm de diamètre), récupéré dans un mur de 
l’ancien sérail de Palmyre lors de sa transformation en musée folklorique, a été ensuite 
remployé dans l’anastylose des colonnes entre le sanctuaire de Bel et l’arc d’Odeinat. 
Une autre inscription parallèle demeure en place dans la Colonnade Transversale. Cette 
fois, la statue a été offerte en 179 à une Martî (acc. grec Μαρθειν) par son veuf de mari 
également (CIS 3954 ; Inventaire V 5 ; PAT 300); cette dame était peut-être une cousine 
de notre Martâ, car son arrière-grand-père répondait aussi au nom de Šim‘ôn. Il y a de 
bonnes chances qu’elle a trouvé le repos dans le tombeau de la famille ʿAlainê, découvert 
par Andrzej Daszewski en 1969 (Daszewski 1972) et fouillé ensuite par Anna Sadurska. 
En effet, son mari Šoraikû était le frère du fondateur ‘Alainê (Sadurska 1977 : 31–35).

* * *
La fortification du téménos entreprise par l’émir Yûsuf a également touché le pro-

pylée du sanctuaire. Autant la face intérieure de ce monument a été laissé à peu près 
en l’état, autant à l’extérieur un mur continu, fait en blocs de remploi, a remplacé une 
colonnade d’entrée entre les antes d’origine restées en place. Une porte basse et étroite 
constituait désormais l’unique accès. Au-dessus, une inscription en koufique fleuri donne 
la date et les noms de l’émir et de son maître (Inventaire IX, 54). C’est dans cette porte 
qu’a été remployé le linteau du tombeau construit par le grand Odeinat pour lui-même 
et ses descendants. Copiée pour la première fois en 1691 par William Halifax (1695 : 
88), le premier explorateur de Palmyre, cette inscription (Inventaire VIIIB, 55  ; CIS 
4202 ; PAT 558) a traîné longtemps par terre, d’abord devant le bastion d’entrée, puis 
au Sérail, enfin au Dépôt des Antiquités, avant d’être transportée par les soins de notre 
mission au musée, où elle est enfin à l’abri. Son auteur passait longtemps pour l’Odeinat 
l’Ancien, personnage fantomatique censé d’être le grand-père du mari de Zénobie. J’ai 
pu prouver qu’il est identique à celui-ci (Gawlikowski 1985). L’emplacement du tom-
beau demeure inconnu.

Une pierre de taille inscrite a été remployée dans l’assise au-dessus du chapiteau du 
pilastre d’ante nord [Fig. 2, au-dessus], immédiatement à côté de celui-ci (Cantineau 
1930 : no 32, p. 24; omis dans Inventaire et PAT). L’inscription de quatre lignes en pal-
myrénien est tournée de 90o à gauche. Les dimensions sont impossibles à vérifier. La 
pierre est abîmée en haut et en bas, mais on distingue nettement en bas (côté gauche de 
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Fig. 2.  �Bloc inscrit des propylées de Bel (photo du haut) et l’inscription de Bar cateh
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Fig. 3.  �La colonne provenant du sanctuaire de Baalshamîn (photo du haut) et inscription de rappel sur la 
colonne de Baalshamîn
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l’inscription) le premier mot .slm, “statue” en entier. Par conséquent, il manque beaucoup 
moins que ne l’admettait Cantineau [Fig. 2, au-dessous]. 

.SLM BRʿTH BR ZBYDʾ BR [.] T [.]
[Z]B[D]ʾ BWRʾ R .HYM M[DYTH ...... DY]
[ʾQYMW] LH BWLʾ WDMWS [LYQRH ...]
[Bʾ]B ŠNT  .HMŠMʾʾ  W .HM[Šʾ] 

�Statue de Barʿateh, fils de Zebîdâ fils de ... Zabdâ Bôrrâ, qui aime sa [cité ... , que lui 
ont érigée] le Conseil et le Peuple, [en son honneur, en] Ab, an cinq-cent-cinq.

Cantineau lisait le dernier nom de la généalogie comme Beidâ ; c’est un nom bien 
attesté, mais la deuxième lettre est nettement un W rattaché à l’initiale. Le nom de 
Bôrrâ apparaît sur plusieurs tessères (RTP 62, 189, 793, 795, 813, 909), mais il était en 
outre porté par un personnage très considérable, le stratège Aelius Bôrrâ, attesté en 198 
comme titulaire de quatre statues dans les sanctuaires des quatre tribus, dressées, comme 
celle-ci, par décret du Conseil et du Peuple (Milik 1972 : 52 et 36–37, cf. Yon 2002 : 35, 
114–116). Bien entendu, rien ne prouve la parenté de notre Bar‘ateh, le lointain descen-
dant d’un Bôrrâ, avec le stratège Aelius Bôrrâ qui était son contemporain. 

A la quatrième ligne, les dernières lettres sont «  devinées plutôt que lues  » par 
Cantineau comme ŠYN, ce qui donnerait  .HMŠYN, “cinquante”. L’année serait donc 
550, avec peut-être quelques unités de plus, soit 239 après J.-C. au plus tôt. A cette 
date, cependant, on attendrait le gentilice de Julius Aurelius préfixé au nom du titulaire ; 
il vaut mieux de restituer le second mot de la date comme  .HM[Š’], “cinq”, le mois d’Ab 
de l’an 505 correspondant à août 194, bien avant la constitution antoninienne. 

* * *
En prenant un jour un raccourci à travers les ruines, j’ai remarqué un tambour de 

colonne par terre portant une brève inscription [Fig. 3, au dessous]. Il gît derrière l’hôtel 
Zénobie, entre le rempart et la ligne des puits d’une qanat qui coupe la partie nord de 
la ville antique. Haut de 1,32 m, le tambour mesure 72 cm de diamètre. L’inscription 
en trois lignes, en lettres de 20 mm de haut, n’a pas été remarquée jusqu’ici [Fig. 3, au 
dessus].

[ʿM]WDYʾ  ʾLN
[ .H]MŠʾ QRB ZBDY
BR ZBDNBW Q .HZN

Ces cinq colonnes a offert Zabdai fils de Zabadnebô Qa .hzan.
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Même si l’inscription est nouvelle, elle n’apporte rien de nouveau et son contexte 
est clair, bien que la pierre soit déplacée. En effet, elle résume un texte plus long inscrit 
sur une architrave, connu depuis longtemps ; découverte en 1883 par E. von Lütticke, 
vice-consul d’Allemagne à Damas (publiée par Euting 1885, no 4; CIS 3983, Inventaire 
I 4), cette inscription a été retrouvée à nouveau par les fouilleurs suisses du sanctuaire 
de Baalshamîn en 1954 (Dunant 1971 : 26–27). Malheureusement fort abîmée en ce 
moment-là depuis sa première lecture, l’inscription est devenue aujourd’hui entièrement 
illisible. L’architrave qui l’a portée repose toujours sous le portique ouest de la grande 
cour du sanctuaire, où elle appartient. En voici le texte tel que l’ont vu ses premiers 
lecteurs :

�(ʿMWDYʾ ʾ LN   .HMŠʾ WŠRYTHWN WT .TLYLHWN QRB ZBDY BR ZBDNBW 
Q .HZN DY MN BNY M‘ZYN LBʿLŠMN ʾLHʾ  .TBʾ
WŠKRʾ ʿL  .HYWHY W .HYY BNWHY W’ .HWHY BYR .H ʾLWL ŠNT 378

�(Ces cinq colonnes, leur entablement et leur toiture, a offert Zabdai fils de Zabadnebô 
Qa .hzan, (de la tribu) des benê Maʿzîn, à Baʿalšamîn, dieu bon et rémunérateur, pour 
son salut et le salut de ses fils et ses frères, au mois d’Elûl, l’an 378 (septembre 67 
ap. J.-C.)

L’inscription nouvelle est donc, on le voit, un rappel de cette inscription plus dé-
veloppée. Le tambour faisait partie de l’une des cinq colonnes offertes par Zabdai et 
provient du portique ouest de la grande cour. Le sanctuaire a fourni d’ailleurs plusieurs 
rappels tout pareils relatifs à d’autres colonnades  : le portique sud de la même cour, 
construit la même année par Yar .hai fils de Lišamš Ra‘ai (cinq rappels conservés, Dunant 
1971  : 16, no 2 A–E), le portique est, sans date, par ‘Alaišâ fils de Lišamš Zabdibôl 
(six rappels, Dunant 1971 : 18–19, no 4 A–F), et d’autres encore, d’attribution incer-
taine. Toute la cour a été munie de colonnes la même année, semble-t-il, par les soins de 
plusieurs donateurs. Elle formait un quadrilatère légèrement irrégulier mesurant 50 m 
environ entre ses murs est et ouest ; le côté sud alignait 17 colonnes, tandis que la lon-
gueur d’origine des portiques est et ouest en comptait autant ou plus. L’existence du 
portique nord n’est pas assurée.

Ce n’est pas l’occasion de reprendre en détail l’histoire du sanctuaire. Il suffit de dire 
ici que la cour de 67 ap. J.-C. est le plus ancien ensemble architectural resté en place. La 
chapelle du dieu devait se trouver à l’emplacement même de l’adyton de la cella dédiée 
en 131 (Gawlikowski, Pietrzykowski 1980 : 443–446), tandis que le prétendu lieu de 
culte primitif au nord, sous le parvis de l’hôtel Zénobie, me paraît imaginaire.
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